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LE VIN, LA MORT ET LESBIENHEUREUX
(À PROPOSDESLAMELLES ORPIDQUES)
Les deux lamelles d'or, trouvéesà Petroporosen 19851, furent une
surprise pour les chercheursde ce domaine pour de nombreuses
raisons:
1) Elles furent découvertesen un lieu assezéloigné des autreslieux
de découvertede lamellesd'or2; danscetterégion, on connaîtseulement
la lamelle thessalienne3 et une autretrouvéeà Pharsale.
2) Elles se présententsous une forme particulière: au lieu d'être
rectangulairescomme les autres,elles ont été découpéesen forme de
cœurou de feuille de lierre.
3) Elles constituentle trait d'union entre deux sériesdifférentesde
lamellesd'or: celles de Mnémosynèet celles de Thourioi.
4) Elles confirment l'existencede la «formule du chevreau»des
tablettesde Thourioi avecd'importantesvariantes.
5) Elles témoignentde la liaison de ces documentsavec Dionysos,
puisqu'ausecondvers, nouslisons BaX1O<;.
6) Elles fournissentune référenceclaire au liquide de prédilection
de ce dieu, le vin qui, jusqu'à la découvertede ces tablettes,restait
inconnu des lamelles d'or. Y apparaissaientuniquement, l'eau de
Mnémosynèque le défunt prie d'apaisersa soif, et le lait dans lequel
tombele chevreau,ou selonle témoignagedes lamellesde Petroporos,le
taureauou le boué.
Le vers qui nous intéressedit: otvov ËXet<; Eu/o(a){flova / 'ttfl<1J>V.
C'est le dernier vers de la lamelle «b" de Petroporos,tandis qu'à la
lamelle «a", c'est l'avant-dernier,immédiatementsuivi de la promesse




K. TSANTSANOGLOU - G.M. PARASSOGLOU,Two Gold Lamellae(rom Thessaly,
in Hellenika, 38 (1987),p. 3-16.
G. ZUNTZ, Persephone.Three Essayson Religion and Thought in Magna
Grecia, Oxford, 1971,p. 275-393.
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Ces trois liquides apparaissentdans une image orphico-pythagoricienne
transmisepar PLATON, Gorgias, 493d-e : l'homme ordonnéa sestonneaux
pleinsde cesliquides(du vin, du lait, du miel, etc.)et il ne s'ensoucieplus,mais
l'hommedissolu,commeles sienssonttrouéset pourris, doit les remplir sans
cesse.Cf. aussià proposdesrapportsentrecesliquides:HOR., Carm., II, 19, 10;
Ioe1., III, 18; CLAUDIEN, De raptu Proserpinae,II, 351 sq.
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communiquerà Perséphoneque Bacchusl'a libéré et l'attendentsousla
terre les mêmesrites ('téÀElX) qu'auxautresbienheureux(oÀpWt). Sur les
deux ｬ ｡ ｭ ｾ ｬ ｬ ･ ｳ Ｌ le vers apparaîtaprèsles trois formules de la chutedans
le lait. À la suite de la rupture de rythme, que celles-ci introduisent,on
attendraitle retourau mètredactylique,mais dansce cas, il s'agitd'un
tetramètre,le seul exempledansl'ensembledes lamelles.Il sepeutque,
comme les heptamètresqui apparaissentparfois dans les textes des
tablettes,le rédacteursoit le responsable,capablede garderle rythme
dactylique,mais sansplus créerdeshexamètrescorrects.
Si l'on a tellementinsisté sur la place du vers dans le texte, c'est
parce qu'à notre avis, la liaison avec le contextefournit une des clés
pour son interprétation.En premierlieu, la lecture de Tsansanoglouet
Parasogloune noussemblepasconvaincante.Cesauteurs5 proposentde
lire ･ ｵ ￴ ｡ ｻ ｾ ｯ ｶ commevocatifrapportéau défuntet ｩ ｨ ｴ ｾ ｯ ｶ à otvov : dansce
cas, le vin seraitsanspaiement,libre de charges,ce qu'ils justifient par
le caractèreproberbial de l'abondancede la richessedans l'Hadès.
Mais, comme ils le reconnaissenteux-mêmes, ﾫ ｡ Ｇ ｴ ｴ ｾ Ｈ ｾ Ｉ ｶ may not be
connectedat aIl with Otvov» et la lecture ･ ｵ ￴ ｡ ｻ ｾ ｯ ｶ supposeraituneviola-
tion du zeugmade Hermann.De plus, tant danscette lamelle que dans
les autres, l'épithète généralementemployéepour faire allusion au
défuntn'estpas ･ ｵ ￴ ｡ ｻ ｾ ｲ ｯ ｶ maisoÀpWS ou 'tptaoÀpWS.
Parconséquent,nouspensonsquela lecturedoit être ･ ｵ ￴ ｡ ｻ ｾ ｯ ｶ ｡ Ｇ ｴ ｴ ｾ Ｂ ｖ Ｌ
en tant qu'appositionà otvov, que l'on qualifie d'«heureuserécompense».
De plus, le verbe est au présent,ËXëtS, ce qui introduit un changement
important par rapport à tous les aoristesantérieurs(ËBaves, f:yévou,
ËÀucre, ËBopes, Ënecres)et implique que ce vers soit en relation avec le
suivant, lui aussiau présent, ￈ ｭ ｾ ￩ ｶ ￫ ｴ Ｎ En outre, ces derniersvers sont
liés par la conjonction copulative Kat. Dès lors, si l'allusion au 'téÀea
qui attendentle défuntfait référenceà un prix que l'on prometuno yllV,
depuis qu'il est mort, il faut aussique ｬ Ｇ ･ ｵ ￴ ｡ ｻ ｾ ｲ ｯ ｶ Ｇ ｴ ｴ ｾ Ｂ Ｌ le vin, soit une
récompensedont il profite dansl'au-delà.
Le rédacteurchangedonc la perspectivetemporelleen parlantau
défunt au présent,comme s'il bénéficiaitdéjà de ces faveurs. Nous ne
pouvonspasoublier que les deuxphrasessuivantessontdesformulesoù
le taureauet le bouc tombentdansle lait, et, que l'on considèrecelles-ci
comme l'écho d'un rituel ou comme des formules gnomiques,elles
constituentdesmotsde passe,qui supposentquele défunta déjàatteintle
combledu bonheuret, commele premiervers le dit, qu'il n'estpasmort
mais vivant. Ces deux derniersvers se plaisentà louer et à décrire les
5 Loc. GÎt., p. 14.
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dons que le défunt obtiendradans l'autre monde. La lamelle «b», qui
finit par ce vers, confirme le fait; danscette lamelle, les vers 4 et 7 de
«a» ne sontpasprésents,parcequ'ils ne sontpasnécessaires,plutôt que
pour des raisons d'espace,puisque les autresvers donnentdéjà une
information suffisante.La promessedu vin est suffisantepour combler
les désirsdu défunt, sansqu'il soit nécessairede mentionnerles 'tÉÀEO'..
Donc, seul l'examendu texte de la tablettenouspermetd'envisager,
avec une idée plus claire, les propositions que Tsansanoglouet
Parasogloufont pour ce vers: il ferait allusion aux libations funéraires
､ ｯ ｮ ｮ ￩ ･ ｳ ｾ ｾ mort, ou au vin que l'initié a goûtéen tant que participant
aux mystlère$de Dionysos, ou au vin dont il entendprofiter dansl'au-
delà. L'analyseinternedesversmontreque cettedernièrehypothèseest
la plus vraisemblable,bien que, commenousverronsplus loin, nousne
puissionspas la détacherde la pratiquedeslibations et, d'une certaine
façon, les promessesde l'au-delàtrouventleur correspondancedansles
rites que le défunt a célébrésde son vivant, commeles 'tÉÀea du vers
suivant. Comme, dansles autreslamelles,on fait appel à la vision des
prairieset desforêts de Perséphone n tantque lieux charmantspour les
défunts6, ou à la promessed'un royaumepartagé?,ici aussil'image du
bonheurdansl'autremondea pu êtrefaçonnéeselonles activitésque, de
son vivant, le défunta préféréesen tantqu'initié.
Outre l'analyse interne du texte, nous disposonsd'autrestémoi-
gnageslittéraires qui décriventles délicesde l'autre monde commeun
banquetoù l'on ne peutmanquerde vin.
Dans l'Iliade, une expressionsingulière signifie que les dieux ont
décidéla fin de Patrocleet d'Hector:SEOt Suvcx'tov8' EKUÀE(HJCXV (IT 693; X
297). On fait usagede KCXÀEîv pour inviter un hôte à un repasS. Déjà
Eustathe(1081, 53) considèrel'expressioncommeune ｣ ｲ ｅ ｉ Ｎ ｬ Ｎ ｖ ｾ 1tEptCPPCXcrtç
pour mourir. Si l'expres.sionest la même, nous ne pouvons que nous
demander,avecVermeule,s'il ne s'agitpasd'uneinvitation au banquet
parceque le banquetestune desimagescourantesde l'au-delà.
Ce n'est pas une référenceisolée. Pindare(Ném., I, 69) présente




Lamelle4 deThourioi v. 6, dansla terminologiede ZuntzA4.
LamelledePétéliav. 11, dansla terminologiedeZuntzBI.
o532; p 52; À 187; 0 213; À 410; II: 231 = 257 = 313. Cf. H. EBELING, Lexicon
Homericum, Leipzig, 1885 (réimpr. Hildesheim, 1963), s.v. lI:aÀeîv.
E. VERMEULE, AspectsofDeath in Early GreekArt andPoetry,Berkeley,1979,
trad. espagnoleMéxico, 1984,p. 79, n. 65, remarqueaussiqu'onl'utilise pour
une invitation au lit Ｈ ｾ 348), à la maison(À 410), à la conversationséparée(0
529).
212 M.H. VELASCO LOPEZ
l'immortalité, participantà un banquetauprèsde Zeus,mêmes'il s'agit
du banquetnuptial que l'on célèbreau ciel pour sesnocesavecHébé.
Despoètespostérieursadoptentaussice motif pour rapprocherle sort
du héros de ce qui attend d'autres personnageshumains. Ainsi
Théocrite9 place-t-il Ptoléméedans la demeurede Zeus, assissur un
trône d'or, en face de la stalle d'Héraclès,et célébrantdes festins avec
les autresdieux; et il ajoute qu'Héraclès,rassasiéde nectarparfumé,
quitte le banquetpour aller prèsde son épouse.Horace10 offre la même
image en rapport avecAuguste,qu'il représentecouchéentre Pollux et
Héraclès,«purpureobibit ore nectar».
Si, dans ces cas, la boisson dont profite Héraclès, Ptoléméeou
Augusteestle nectar,c'estparceque le banquetsecélèbreavecles dieux,
dont le nectarestla boissonpréférée.Mais chezHorace11, noustrouvons
une référence différente : après avoir parlé de la participation
d'Héraclèsaux banquetsde Jupiter,le poèmefinit surcesvers:ornatus
viridi temporapampino / Liber vota bonosducit ad exitus. Bien que
l'allusion de Liber =Bacchussoit très dépouillée,elle ne laissepasd'être
significative et nous permetd'enchaîneravec les autrestextes où l'on
imagine les défuntsbienheureuxcélébrantun banquet,et buvant, non
du nectar,parceque leur demeure,bien que fortunée,n'estpasla même
que celle des dieux, mais du vin.
De courtesréférencesaux banquetsque les défunts célèbrentdans
l'autre mondese trouventchezAristophane12 : Éç /la1co:proveùroX{uv, bien
que l'on ait proposéque /lUKO:Prov soit remplacépar MUKE06vrov13. La
descriptionde tels festins, avecbeaucoupde détails, se retrouventdans
les fragments d'autres auteurs comiques, comme Aristophon,
Phérécrateet Téléclides.
Un desélémentscommunsest la référenceà la boisson.Aristophane
lui-même, dans les TœYllvtO""Cu{14, fait allusion à l'obligation de boire
aprèsêtre descendudans l'autre monde, bien qu'il ne précisepas s'il
s'agit de vin ou d'un autre liquide; mais, puisqu'il en fait la causede
9 Idylle, XVII, 15 sq.
10 Carmina, III, 3, 10 sq.
Il Carmina, IV, 8, 33 sq.
12 Ran.,v. 85; cf., avecplus de référencesau banquetpost mortemquecellesqui
ont été soulignéesici et la bibliographie,F. GRAF, Eleusisund die orphische
DichtungAthensin vorhellenistischerZeit, Berlin-NewYork, 1974,p. 98-103.
13 Cf. éd.Stanford,New York, 19682.
14 Fr. 504,8 Kassel-Austin(PoetaeComici Graeci,Berolini et Novi Eboraci,1983-
1989).
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l'expression llalCapot attribuée aux défunts, il serait difficile de la
comprendres'ils buvaientde l'eau. Aristophon (fr. 12), précisément,se
moquedesPythagoriciensqui mangentlà-basdeslégumeset boivent de
l'eau, c'est-à-direpersévèrentdans leur diète terrestre.À notre avis,
l'affirmation que leur situationest très différente (OtacpÉpewoÈ n:alln:oÂ:u,
v. 2) de celledesautresdéfuntset l'épithète･ ￹ ｸ ･ ｰ ｾ ￧ ［ (v. 5) quel'on attribue
à Hadèsparcequ'il acceptede mangeraveceux et boit de l'eau en leur
honneur(Èn:L 'tou'tOtç;) ne peuventêtre comprisqu'euégardà la croyance
que les autres bienheureuxboivent du vin et se régalent, comme
l'attestentles autresauteurscomiques.
Phérécrate,évoquantla richesseproverbialed'Hadès(cf. l'épithète
Ploutôn), décrit notammentdansle fragment 113 la manièredont des
jeunesfilles, comme de nouvellesDanaïdes,offrent des coupespleines
de oïvou IlÉÀavoç; ÙVSo<JlltOU (v. 30) pour tous ceux qui veulentboire; si
quelqu'unen veut encore,il y en a deux fois plus. Dansle fragment137
du même auteur,c'estZeus qui fait pleuvoir le vin (v. 6), en arrosant
abondamment,de telle sorteque le liquide et d'autresmetssont recueil-
lis depuisles toits.
ChezTéléclides(fr. 1), les fleuves de jus noir qui entraînenttoutes
sortesde gâteaux,commechezPhérécrate(fr. 113 v. 3; fr. 117, v. 3), sont
destorrentsde vin (v. 4) par une sortede miracle de Yil aÙ'tolla't11, lequel
correspondraitaux meilleures descriptions de l'âge d'orl5 ou aux
momentsles plus exaltésdesrituels bachiquesl6 .
En outre, à ces témoignageslittéraires, nous pouvonsajouter un
témoignageartistique. Il s'agit d'un vase italique qui représente
Dionysos accomplissantun miracle du vin : sans intervention
humaine, le vin coule des grappesde raisin dans les coupesl7 . Cette
représentationest notamment intéressanteparce que, derrière
l'amphore,le miracle estrépétéet, dansce cas,à la placede Dionysos,il
y a un mortel, certainementun initié. M. Schmidt, bien que l'idée d'y
voir une représentationdesbienheureuxà l'Elyséesoit tentante,suppose
qu'il s'agit plutôt de ceux qui de leur vivant sont destinésau bonheur,
15 HES., Op., 117sq.;HOR., Ep., 16, 44.
16 SOPH.,Athamas,fr. 5 P.; EUR., Ba., 142; 704-711;cf. commentairedansl'édition
de E.R. Dodds(Oxford, 1944)auxvers 704-711,et J. Roux (Paris,1970-1972);
EUR., Hyps., fr. 57 (cf. commentairede G.V. BOND, Oxford, 1963[réimpr. avec
corrections1969,p. 119sq.]).
17 Cf. M. SCHMIDT, Orfeoe orfismonella pittura vascolare italiota, in Orfismo in
Magna Grecia. Atti del quattordicessimoConvegnodi Studi sulla Magna
Grecia. Taranto 6-10ottobre1974,Napoli, 1975,p. 105-137,p. 134sq.,pl. XVI.
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parce que la participationaux mystèresde Dionysos comporte sur la
terreun étatpresqueparadisiaque.
Or, si pour figurer le bonheursur terre, on utilise une imagede l'au-
delà, c'estparcequ'existela conviction ferme que tel serale destinqui
attendles adeptesde Dionysos.Il noussembleque cetteimagedoit être
mise en rapportavec les textesdéjà mentionnésà proposdes mets qui
attendentles défunts dans l'autre monde, de même qu'avec le vers
commentédes lamelles de Petroporos.De plus, le vase qui porte cette
représentationa étédécouvertdansunetombeoù l'on a égalementrouvé
une représentationd'Orphéeet d'un défunt avec un rouleauà la main,
peut-êtreune sorte de passeportpour l'au-delà,semblableaux lamelles
d'orI8 . Schmidt n'écartepas l'idée que le défunt enseveli dans ce
tombeauait appartenuà une sectedionysiaqueinfluencéepar des idées
orphiques,ou plutôt à une religion orphico-dionysiaqueI9 .
Dans tous les témoignagesexaminés,le vin commealiment promis
aux bienheureuxestabondant,facile à obtenir, et aucund'entreeux ne
fait allusion à l'ivresse éternelle que Platon censure dans sa
République(363c). Prêtantcesthéoriesà Muséeet à sonfils, il décrit un
banquetauquelparticipentles O<HOL, c'est-à-direles initiés aux cérémo-
nies orphiquesou mystai. Saréticenceà l'égardde cetterécompensede
la vertu en tant que IlÉ811V airovwv20 doit peut-êtreêtre comprisedansle
mêmesensque sescritiquesaux orpheotelestai,commeune remarqueà
l'encontredes exagérationset des erreursque pouvaientengendrerces
doctrines21.
18 Cf. loc. cit., p. 113sq.;cf. p. 230;pl. VIII.
19 Loc. cit., p. 134. Dansl'hymne à Dionysos(v. 35 sq.), le dieufait un miracle
semblable:quandil est montécommeun prisonnierà bord d'un navire, il
commenceà faire coulerdu vin. Pourd'autresmiraclesen rapportavecle vin,
cf. H. JEANMAIRE, Dionysos.Histoire du culte de Bacchus,Paris,1951,p. 24;
M.P. NrLssoN,GriechischePestevon religiOser Bedeutungmit Ausschlussder
Attischen, Stuttgart, 1906 (réimpr. Darmstadt, 1957), p. 292 sq.;
R. MERKELBACH, Die Hirten des Dionysos. Die Dionysos-Mysteriender
romischenKaiserzeitundder bakolischenRomandesLongus,Stuttgart,1988,
p. 54sq.
20 La mêmeexpressionestreprisepar PLUTARQUE,Luc., 44, 2, qui cite Platonet
rapportelui aussitelle croyanceauxfidèlesd'Orphée.
21 Dansle mêmesens,P.M. SCHUHL, Essaisur la formationde la penséegrecque,
Paris,1934,p. 238. Sur de possibleséchosde l'idée du banquetlié à l'ivresse,
différentdu banqueteucharistique(PAUL, l Cor., Il, 21),et leur représentation
chezles premierschrétiens,cf. R. ErsLER,Orphisch-dionysischeMysterien-
gedankenin der christlichenAntike,Hildesheim,1966,p. 174et n. 5.
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Il ne s'agit pas d'un étatd'ivresseperpétuel,mais parmi le metsdu
banquetqui attendles défuntsdansl'au-delà,le vin estprésent,comme
il est présentdansles banquetssur terre22. Il ne faut pasoublier que,
dans des doctrinesésotériques,l'accèsà l'ivressespirituelle, qui cause
l'oubli de soi-mêmeet engendrela vraie connaissance,commencepar
une ébriété physique. Celle-ci est par exempleévoquéesans aucune
nuancepéjorative à la fête irlandaise de Samain, pendantlaquelle,
grâceà l'ivresse, leshommescroient s'approcherdu mondedes dieux23.
Même si la boissonpréféréedes dieux est le nectar24, cependant
Onians25 soutientque le nectarest l'équivalentdivin du vin considéré
comme une forme d'aliment convenablepour les dieux, et il allègue
beaucoupde textesà l'appui de sonhypothèse.Nousavonsdéjàremarqué
que, si Héraclèsboit du nectar,c'estparce que sa place est parmi les
dieux, tandis que les autresdéfunts,bien qu'ils attendentun sort meil-
leur que les obscuresprofondeursd'Hadès, ne partagentpas leur
demeureavec les dieux.
Le vin est une boissonpropre aux bienheureuxparcequ'il était la
boisson habituelle sur terre, du moins le vin mélangé,mais surtout
parceque le vin est par excellencela liqueur de Dionysos,et nous ne
pouvonspasoublier que, dansle secondvers deslamellesde Petroporos,
on lit : «dis à Perséphoneque Bacchust'a libéré/el>.
Nous ne pouvons nous étendreici sur la discussionde Dionysos
commedieu du vin, ni sur la plus ou moins grandeanciennetéde cette
caractéristiquede sa personnalité26. Nous voulons, par contre, souli-
22 J. HARRISON, Prolegomenato the StudyofGreekReligion, Cambridge,19593
[1903], p. 614, défendl'idée que livresseéternelleétait entendue,parmi les
Orphiqueslesplussavants,commeuneextasespirituelle,tandisquelesmoins
instruitsla considéraientcommeun banquetmérité.On auraitpopularisécette
notion par le biais de la croyanceau banquetdeshérosque les fidèles de
Dionysosauraientadoptée.Nous pouvonsremarquerque Platonlui-même
(Ax., 371d)fait allusionà l'existencedebanquetsdansl'au-delà,sansqu'il y ait
danscecasaucunenuancepéjorative,bienaucontraire.
23 Cf. J. CHEVALIER - A. GHEERBRANT,Dictionnaire des symboles,Paris,1969
(versionespagnole,Barcelona,1986)s.v. ébriété;G. DURAND, Les structures
anthropologiquesde l'imaginaire, Paris,1963(trad.espagnole,Madrid, 1981),
p. 248sq.,avecunebibliographieenrapportaveclespeuplesindo-européens.
24 Mais on peut voir l'estime à l'égard du vin chez les dieux: O. KERN,
OrphicorumFragmenta,Berlin, 1922,fr. 297.
25 R.B. ONIANS, The Origins ofEuropeanThoughtabout the Body, the Mind, the
Soul, theWorld, TimeandFate, Cambridge,1954,p. 296-299.
26 En plusdesouvragesde Burkertet de Nilsson,cf. parexemple:HARRISON,op.
cit., p. 415 sq., p. 517. Elle penseque Dionysosestavanttout le dieu d'une
216 M.H. VELASCO LOPEZ
gner qu'il existe des indices permettantd'affirmer que boire du vin
danssesrites n'étaitpasun acte de pur divertissement,mais une sorte
de sacrementsolennel, au cours duquel le vin remplace le sangde
Dionysos et joue le rôle de liqueur d'immortalité27, même si certains,
comme Cicéron28, considéraientle fait de donner au vin le nom de
Liber n'étaitqu'unefigure de rhétoriqueet quepersonnene pouvaitêtre
fou au point de croire qu'il était en train de boire le dieu quandil portait
unecoupeà seslèvres.
Le vin est le symbole de la connaissancede l'initiation dans les
traditions sémitiques.Il est, même,la boissondes dieux; la vigne elle-
mêmeestun arbre sacré,qui épouseparfois l'iconographiede l'arbre de




peuplesdu nord. À son avis, cesboissonsspiritueusesfaites avecdesgrains
fermentésauraient remplacé l'hydromel et, ensuite, elles auraientété
remplacéesparle vin (à proposdu remplacementpar le vin d'autresboissons
plusanciennes,cf. I. CHIRASSI,Elementidi cultureprecerealinei miti eriti greci,
Roma, 1968, p. 36 sq., p. 82 sq.); JEANMAIRE, op. cit., p. 22-35 considèreque
Dionysos,avantde présiderà la culturede la vigne, a étéun dieu de la vigne
sauvage,et que, chez les Grecs,il n'estpasreçu commegénie du vin, mais
commegéniede la végétation.
27 Chez DEMOSTHENE,De corona, 259, nous pouvonsinterpréterKpa'tepiÇrov
comme le geste des initiés versantle vin mystique, le sangde Dionysos-
Zagreustué par les Titans. Cf. NILSSON,op. cit., p. 260 sq.; ONIANS, op. cit.,
p. 278, n. 2; W. BURKERT, Homo Necans,Berlin, 1972 (trad. anglaiseUniv.
California, 1983,p. 224sq.et p. 246).À proposde la significationde olvoçet de
son identification avec Dionysos (HESYCHIOS,s.v. otvoç' IhoV'll(Joç) chezles
Orphiques,cf. O. KERN, op. cit., n. 213, 216,240 et 241; cf. aussiH. USENER,
Gottliche Synonyme,in RhM, 53 (1898), p. 329-379,surtoutp. 375 (= Kleine
Schriften,Leipzig-Berlin,1913,p. 259-306,surtoutp. 303); O. HOFER,art Oinas,
in RoscHER, III, 1 (1908), p. 799; J. MURR, Die Pflanzenwelt in der
GriechischenMythologie,1890(réimpr. Groningen,1969),p. 135; EISLER,op.
cit., p. 178-186,aprèsavoir soulignéqueboire du vin pour les Orphiquesestla
mêmechosequerecevoirDionysos,le ÙÀ.tKOÇ voûç, il poursuitavecla référence
à MACROBE, in Somn. Scip., l, 12 =KERN, 421, sur la demeuredes âmes
(ilwvucro\J ｋｰ｡ＧｴｾｰＩＬ où celles-ci, aprèsavoir reçu la boisson de l'oubli et
l'ivresse(le vin), tombentà traversles sphèresdu ciel jusqu'autombeauet la
prison du corps terrestre.Il se peut que ce passagede Macrobe soit une
interprétationtardivequi combineles idéesde vin =oubli et vin =alimentde
l'autre monde, avec la croyance à la transmigrationdes âmes et, en
conséquence,qu'il utilise le vin commeremplaçantde l'eaude Léthé,qui mène
à l'oubli.
28 De naturadeorum,III, 41.
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Dans la tradition grecqueégalementdes proverbeset des jeux de
motsmettenten rapportle vin et l'intelligence:
o'tE YeXp lhovuoos EïT] av b OtOOÙS 'tov otvov "lhootvuoos" Èv 1tatot&
KaÀ,ouIlEvOS, otvoS 0', on OïEOSatvoûv ËXEtV 1totEî 'trov mvov'trov 'toùS
1toÀ,À,OÙS OÙK Ëxov'tas,... oiovouSOtKatO'ta't'av KaÀ,oUIlEvOs29.
de mêmeque le vin et la vérité, et desexpressionssemblablesapparais-
senten latin : in vina veritas,otvos Kat ｯＺ￀Ｌｾｓｅｴ｡Ｌ o:VOPOS 0' oivos ËOEtÇE
voov30.
Il existe égalementdes relationsnon négligeablesentre le vin et la
mort. Quelquesexemplessuffiront. Les Anthestéries,tout d'abord,
faisaientcoïnciderles rites que supposentla désacralisationdu vin de
la dernièrerécolte,dont les prémicesétaientoffertesau dieu audébutdu
printemps31, et le caractèrefunestedu jour du triomphe de Dionysos
puisqueles âmesdes morts revenaientle temps d'une journée sur la
terre pour visiter leurs parents. L'ambiguïté des Anthestériesse
retrouvedansla parentéentre les xoÉS, nom du premierjour de la fête
pendantlequel se tenait un concoursdont le but était d'avalerle plus
rapidementpossiblele vin contenudans ces cruches,et les xoat, liba-
tions du dernierjour en l'honneurdesmorts.
En secondlieu, de nombreusesréférencesassocientle vin à la folie
ou à la mort, chez Homère32 commechez d'autresauteursgrecs33. Les
Grecs se distinguent des Barbaresen buvant du vin mélangé et,
conformémentau proverbe delphique, llT]oèv ayav, avec mesure34. Ils
29 PLATON, Crat., 406c;cf. le commentairede PROCLOS,182.
30 ATHENEE, II, 35 sq.
31 Dans quelquestraditions locales, les cérémoniessupposentque le dieu
apparaissecommeémissairede l'au-delà,entrelesmarais,bouchesdesenfers.
Cf. NILSSON, op. cit., p. 267-271 et JEANMAIRE, op. cit., p. 48-56 avec
bibliographieà la page486;BURKERT, op. cit., p. 213-226.
32 À. 291-304;<p 61-65.Cf. à ce proposE.R. DODDS, TheGreeksandthe Irrational,
Univ. California, 1951, p. 5; 1. LoucAs,À propos d'une coupe du peintre
d'Amasis,in AC, 53 (1984),p. 270-273;ONIANS, op. cit., p. 33-36,p. 42 sq.,p. 152.
33 HDT., VI, 84, 1; ATHENEE, II, 36b. La mêmerelationestprésenteaussichez
d'autrespeuplesindo-européens.Ainsi chez les Celtes,sont fréquentesles
disputesqui commencentpar l'ivresse(H. D'ARBOIS DE JUBAINVILLE, Cours de
littérature celtique,1, p. 297) et, dansle Mahabharata,on trouve desréférences
aujeu qui monteà la têtecommele vin.
34 Cf. ATHENEE, II, 37b.
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méprisentl'ivresseque produit le vin pur chez les Barbares,qui, quand
ils connaissentcette boisson35, la consommentsansla mélanger36.
C'estpur, sansmélange,contrairementà l'usagedes banquets,que
les Grecs utilisent le vin pour les libations funéraires.Graf37, qui a
étudié la présencede différentsliquides dansles libations, penseque la
libation sansvin n'estpasle vestiged'un ancienrituel remontantà une
époqueoù le vin était inconnu,puisquele termeotvoç et les formesvéhi-
culéesdans d'autreslanguesindo-européennes ont attestésà haute
époque38. La présencede l'un ou l'autreliquide répond,à sonavis, à une
fonction définie : les libations avec vin mélangé, qui sont les plus
courantes,supposentune liaison avec l'ici et le maintenant,tandis que
celles de vin pur apparaissentdansdes contextesmarginaux,notam-
mentquandon cherchele contactavecl'au-delàet les morts39.
On comprendainsi la moqueriede Lucien40 affirmant que, bien que
les parentsversentdu vin pur sur la tombe, celui-ci n'arriverapas à
l'Hadès, où les défunts ont leurs propres aliments41, de même que
l'utilisation de vin pur par Ulysse pour attirer les âmes42. Le vin
mélangéestun symbolede civilisation; le vin pur, causede la mort du
Cyclopeet d'autresgéants43, apportela folie et la mort aux hommes,et
s'intègredansun usagemarginal, mais très important dans les liba-
tions funéraires. Considérécomme une boisson propre aux peuples
étrangersque l'on méprise,le vin pur se retrouve néanmoinsau pays
desBienheureux;le vin estun élixir de vie44 ou la vie même,commedit
Trimalcion : «vita vinum esb,45.Pensonsencoreà la fête romaine des
Anna Perennaau cours de laquelle on demandeaux dieux d'accorder
35 HOT., IV, 60, 2, pour lesScythes;PLUT., Is., 6, pourlesÉgyptiens.
36 HOT., VI, 84, 1, pourlesScythes;ATHENEE, l, 34b,pourlesÉgyptiens.
37 F. GRAF, Milch, Honig und Wein. Zum Verstandnis der Libation im
griechischenRitual, in Perennitas.Studi in onoredi A. Brelich, Roma,1980,
p.209-221.
38 Cf. P. CHANTRAINE, Dictionnaire étymologiquede la languegrecque,Paris,
1968-1980,s.v. oivoç.
39 Cf. BURKERr, op. cit., p. 54 sq.
40 De luctu, 19.
41 Pour la présencedu vin sur les tombes à inscriptions funéraires,cf. R.
LATTIMORE, Themesin GreekandLatin Epitaphs,Urbana,1962,p. 128, 133.
42 K 519=').,,27.
43 VERMEULE, op. cit., p. 233,cf. p. 309.
44 DURAND, op. cit., p. 248.
45 PETR.,Sat.,34, 7; cf. W. DEONNA - M. RENARD, Croyanceset superstitionsde
tabledansla Romeantique,Bruxelles,1961,p. 32 sq.
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autantd'annéesque de coupesde vin consommées46; pensonségale-
ment aux salutsécrits sur les coupes:«Vivas»,«Bibe multos annos»,
«llie", «ZÉcreç», «Z"cratç».
Onians47 penseque la raison de l'identification du vin et de la vie
provient de la relation entre l'homme et les plantes;ce liquide serait
pour l'hommemort ce que la sèveestpour les végétauxet c'estla raison
pour laquelle l'homme mort, sec d'avoir soif, a besoind'un liquide qui
contiennela vie et la force. Ce liquide, dansbeaucoupde traditions,est
l'eau; sur les lamellesd'Hippone,de Pétélia,de Pharsale,de Thessalie
et de Crète le défunt demandede l'eau qui coule de la lagune de
Mnémosnynè,une eauqui préservede l'oubli. Le but des libations est
justementde perpétuerla vie, et dansles rites funéraires,le vin joue un
rôle très important: les os du cadavreincinéré étaientlavés avec du
vin48, le vin est présentau banquetfunéraire49, et certains, comme
Trimalcion, souhaitentque, même parmi les représentationsde sa
tombe,figure une amphoreavecdu vin50.
On connaît la coïncidence, soulignée par Onians51, entre les
offrandesque reçoiventles dieux (du vin et de la graisse)et celles qui,
chezHomère,apparaissentsur les os et les cendresdesmorts.
46 OVIDE, Fasti, III, 523 sq. Il faut remarquerqu'auretourde la îeteceuxqui y ont
participésontnommésfortunatos(v. 539).
47 Op. cit., p. 215sq.
48 ONIANS, op. cit., p. 282; '1' 220sq.et250;n 791 sq.;PETR.,Sat.,65; 77, 7.
49 PETR.,Sat.,78, 3. Le banquetfunéraire,auquelon penseaussiqueprendpartle
défunt (E. ROHDE, Psyche. Seelenkultund Unsterblichkeitsglaubeder
Griechen,1894,versionespagnoleMéxico, 1948,p. 113), estaussiattestéen
Thrace(HDT., V, 8), et dansleurscélébrationsXENOPHON,Hell., III, 2,5, dit que
l'on avale du vin. Chez les Égyptiens,on trouve la même coutume : les
serviteursredoublentde zèlepouroffrir lescoupesde vin : «bois,jusqu'àce que
tu sois ivre»; une dameréclamedavantagede vin, car tout en elle n'estque
paille; chezuneautre,l'ébriétéestplus forte, assisepar terre,elle serépanden
lamentations(A. ERMANN, Die ReligionderAgypter,Berlin, 1934,trad. franç.
Paris, 1937, p. 278). Nous pouvons nous demandersi la consommation
exagéréedu vin aux banquetsfunérairesde la Thraceet desÉgyptiensn'est
pasliée aufait que telle boissonconduità l'oubli (ATHENEE, II, 35c).Peut-être
cherche-t-onaussiuneimitation du sortdu défuntdansl'au-delà,puisque,dans
la tradition égyptienne,quoiquela boissonpréféréedesdéfuntssoit la bière,
noustrouvonsdansles textesdespyramides:«sanourritureestau milieu des
dieuxetsoneauestdu vin commecelle de Rê»(HERMANN, op. cit., p. 253).
50 PETR.,Sat.,71.
51 Op. cit., p. 282sq.
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Cet auteurindiqueaussique cetteassimilationentrel'élémentde la
vie et un liquide, l'eau ou le vin, explique que l'affranchissementd'un
esclavese termine lorsqu'il boit un de ces liquides en disant : ＨｾＧ｡ｩ bu
l'eau de la liberté»52.Dionysos,lui-même, dieu du vin, reçoit le titre de
'EÀeûSepoç53.Comme on le lit au deuxième vers des lamelles de
Pétroporos,Dionysos a libéré le défunt de la vie, et maintenant
commencela nouvelle vie dans laquelle il pourra profiter du vin qui
l'attend commerécompense.





52 ANTIPH., fr. 25; cf. XENARCH., fr. 5; Z 528sq. Cf. ONIANS, op. cit., p. 479.
53 On peutvoir dansEISLER, op. cit., p. 119 sq. un aspectdifférent de celui des
rapportsentrel'actionlibératriceetle vin dansle culte dionysiaque.
